
Chantons sous les cloches 

Samedi 4 mai 2024
Amélie Affagard, chanteuse & cheffe de chœur 
Patrice Latour & Vincent Benard, carillonneurs 

Programme : 
1. La complainte du phoque en Alaska – Paroles et musique de Michel Rivard
2. La tendresse – Paroles de Noël Roux – Musique de Hubert Giraud
3. Santiano – Paroles de Jacques Plante – Chant de Marins et Hugues Aufray
4. Fais comme l'oiseau – Paroles Pierre Delanoë – Musique Antonio Carlos et Jocafi



La complainte du phoque en Alaska

Cré-moé, cré-moé pas, 
quêqu' part en Alaska
Y a un phoque qui s'ennuie en maudit
Sa blonde est partie gagner sa vie
Dans un cirque aux États-Unis

Le phoque est tout seul, 
Y regarde le soleil
Qui descend douc'ment sur le glacier
Y pense aux États en pleurant tout bas
C'est comme ça quand ta blonde t'a 
lâché

Ça vaut pas la peine
De laisser ceux qu'on aime
Pour aller faire tourner
Des ballons sur son nez

Ça fait rire les enfants
Ça dure jamais longtemps
Ça fait plus rire personne
Quand les enfants sont grands

Ouh ouh-ouh
Ouh ouh-ouh

Quand le phoque s'ennuie, 
Y' r'garde son poil qui brille
Comme les rues d'New York après la 
pluie
Y rêve à Chicago, à Marilyn Monroe
Y voudrait voir sa blonde faire un show

C'est rien qu'une histoire, 
J'peux pas m'en faire accroire
Mais des fois j'ai l'impression qu'c'est moi
Qu'est assis sur la glace, 
les deux mains dans la face
Mon amour est partie puis j'm'ennuie

Ça vaut pas la peine
De laisser ceux qu'on aime
Pour aller faire tourner
Des ballons sur son nez

Ça fait rire les enfants
Ça dure jamais longtemps
Ça fait plus rire personne
Quand les enfants sont grands

Ouh ouh-ouh
Ouh ouh-ouh



La tendresse
On peut vivre sans richesses
Presque sans le sou
Des seigneurs et des princesses
Y en a plus beaucoup
Mais vivre sans tendresse
On ne le pourrait pas
Non, non, non, non
On ne le pourrait pas

Interlude carillon 

On peut vivre sans la gloire
Qui ne prouve rien
Être inconnu dans l'Histoire
Et s'en trouver bien
Mais vivre sans tendresse
Il n'en est pas question
Non, non, non, non
Il n'en est pas question

Interlude carillon 

Quelle douce faiblesse
Quel joli sentiment
Ce besoin de tendresse
Qui nous vient en naissant
Vraiment, vraiment, vraiment

Interlude carillon 

Le travail est nécessaire
Mais s'il faut rester
Des semaines sans rien faire
Eh bien, on s'y fait
Mais vivre sans tendresse
Le temps vous paraît long
Long, long, long, long
Le temps vous paraît long

Interlude carillon 

Dans le feu de la jeunesse
Naissent les plaisirs
Et l'amour fait des prouesses
Pour nous éblouir
Oui mais sans la tendresse
L'amour ne serait rien
Non, non, non, non
L'amour ne serait rien

Interlude carillon 

Quand la vie impitoyable
Vous tombe dessus
Qu'on n'est plus qu'un pauvre diable
Broyé et déçu
Alors sans la tendresse
D'un cœur qui nous soutient
Non, non, non, non
On n'irait pas plus loin

Interlude carillon 

Un enfant nous embrasse
Parce qu'on le rend heureux
Tous nos chagrins s'effacent
On a les larmes aux yeux
Mon dieu, mon dieu, mon dieu

Interlude carillon 

Dans votre immense sagesse
Immense ferveur
Faites-donc pleuvoir sans cesse
Au fond de nos cœurs
Des torrents de tendresse
Pour que règne l'amour
Règne l'amour
Jusqu'à la fin des jours



Santiano

1 - C´est un fameux trois-mâts fin comme un oiseau
Hissez haut Santiano !
Dix huit nœuds, quatre cents tonneaux
Je suis fier d´y être matelot

(Refrain) Tiens bon la vague et tiens bon le vent
Hissez haut Santiano !
Si Dieu veut toujours droit devant,
Nous irons jusqu’à San Francisco

2 - Je pars pour de longs mois en laissant Margot
Hissez haut Santiano !
D´y penser j´avais le cœur gros
En doublant les feux de Saint-Malo

3 - On prétend que là-bas l´argent coule à flots
Hissez haut Santiano !
On trouve l´or au fond des ruisseaux
J´en ramènerai plusieurs lingots

4 - Un jour, je reviendrai chargé de cadeaux
Hissez haut Santiano !
Au pays, j´irai voir Margot
A son doigt, je passerai l´anneau

(Dernier Refrain) Tiens bon le cap et tiens bon le flot
Hissez haut Santiano !
Sur la mer qui fait le gros dos,
Nous irons jusqu’à San Francisco



Fais comme l'oiseau

Fais comme l'oiseau
Ça vit d'air pur et d'eau fraîche, un 
oiseau
D'un peu de chasse et de pêche, un 
oiseau
Mais jamais rien ne l'empêche, 
l'oiseau, d'aller plus haut

Mais je suis seul dans l'univers
J'ai peur du ciel et de l'hiver
J'ai peur des fous et de la guerre
J'ai peur du temps qui passe, dis
Comment peut on vivre aujourd'hui
Dans la fureur et dans le bruit
Je ne sais pas, je ne sais plus, je suis 
perdu

Fais comme l'oiseau
Ça vit d'air pur et d'eau fraîche, un 
oiseau
D'un peu de chasse et de pêche, un 
oiseau
Mais jamais rien ne l'empêche, 
l'oiseau, d'aller plus haut

Mais l'amour dont on m'a parlé
Cet amour que l'on m'a chanté
Ce sauveur de l'humanité
Je n'en vois pas la trace, dis
Comment peut on vivre sans lui?

Sous quelle étoile, dans quel pays?
Je n'y crois pas, je n'y crois plus, je suis 
perdu

Fais comme loiseau
Ça vit d'air pur et d'eau fraîche, un 
oiseau
D'un peu de chasse et de pêche, un 
oiseau
Mais jamais rien ne l'empêche, l'oiseau, 
d'aller plus haut

Mais j'en ai marre d'être roulé
Par des marchands de liberté
Et d'écouter se lamenter
Ma gueule dans la glace, dis
Est-ce que je dois montrer les dents?
Est-ce que je dois baisser les bras?
Je ne sais pas, je ne sais plus, je suis 
perdu

Fais comme l'oiseau
Ça vit d'air pur et d'eau fraîche, un 
oiseau
D'un peu de chasse et de pêche, un 
oiseau
Mais jamais rien ne l'empêche, 
l'oiseau, d'aller plus haut


